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Dans une entrevue 
accordée à l'Orignal, Mme 
Judith Woodsworth explique 
ce qui Ta motivée à cesser 
son mandat de rectrice à 
rUniversité Laurentienne (UL) 
pour accepter celui de rectrice 
et vice chancelière à l'Université 
Concordia (UC), dès le premier 
août 2008. « C'est l'université 
où j'ai commencé ma carrière 
en 1980, et où j'ai enseigné 17 
ans. Montréal c'est une belle ville 
francophone, et j'ai beaucoup de 
collègues là-bas. » 

Le processus de sélection 
d'administrateurs à la direction 
implique l'embauche d'un 
consultant, qui met des annonces 
mais qui communique également 
avec des candidats potentiels. 
Un consultant a approché Mme 
Woodsworth et lui a demandé 
de postuler. Le tout a commencé 
en décembre 2007. « C'est allé 
très très vite », avoue Mme 
Woodsworth. Après avoir soumis 
son curriculum vitae, une 
série d'entrevue l'attendait en 
janvier. 

« Je n'aurais pas postulé 
n'importe où pour quitter la 
Laurentienne ». Elle précise 
que rue est une université plus 
grande, mais qui partage les 
mêmes valeurs que l'UL. « C'est 
une université très ouverte 
qui fait beaucoup pour attirer 
des populations diverses, par 
exemple des francophones ». 

Mme Woodsworth a 
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renouvelé son contrat en avril 
2006, soit son deuxième mandat 
en tant que rectrice à l'UL 
depuis 2002. Elle affirme que, 
au moment du renouvellement, 
elle n'était pas incertaine quant 
à sa décision de poursuivre son 
mandat. « J'étais convaincue 
que j'étais pour rester. » Mme 
Woodsworth ajoute que de tels 
changements arrivent assez 
fréquemment : un recteur 
commence à une place, continue 
à une autre, ce n'est pas chose 
nouvelle. 

Toutefois, le départ de 
la rectrice pour l'UC s'est fait 
assez subitement - même que 
la nouvelle s'est répandue plus 
tôt que prévue. Malgré cela, la 
réaction des collègues de Mme 
Woodsworth est relativement 
positive. « Tout le monde est 
très généreux, tout le monde 
me félicite, ça m'a beaucoup 
émue; j'avais pensé que les gens 
n'auraient pas été contents ». 
Elle ajoute que si certains sont 
tristes, en général les gens lui 
souhaitent beaucoup de succès. 

Pour assurer une bonne 
transition, Mme Woodsworth 
continuera à travailler durant 
l'été, et se penchera sur de 
grands projets à terminer, 
notamment le plan stratégique, 
sa mise en application et la 
campagne de prélèvements de 
fonds. Le Conseil des gouverneurs 
lance le processus d'embauché 
pour prendre la relève, un 
processus assez long. « Ça peut 
suite à la page 9 
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le prochain numéro de 
l'Orignal déchaîné 
sortira du marais 
le 2 avril 200d. 

la date de tombée est 
le 27 mars 2008. 

les Orignaux attendent 
ta collaboration ! 
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Si vous avez consulté votre 
conseiller (départemental pour 
vous assurer de répon(dre à tous 
les critères pour gra(duer, ou pour 
être admis aux étu(des supérieures, 
peut-être n'est-ce pas assez... 
Certains étu(diants se retrouvent 
malheureusement à suivre des 
cours supplémentaires suite à 
un mauvais avis de la part (d'un 
conseiller (départemental. 

Une étu(d1ante anonyme en 
est présentement à sa cinquième 
année de baccalauréat avec 
spécialisation (double. Elle (désirait 
poursuivre des études à la maîtrse 
après le baccalauréat, mais au 
moment de sa (deman(de, elle a 
réalisé qu'elle n'avait pas assez 
de cré(dits. « Je suis allée voir 
mes conseillers aca(démiques (dans 
les (deux matières, affirme-t-elle. 
J'ai même un surplus de cré(d1ts et 
24 cré(d1ts de cours optionnels ». 
Malgré ses 9 cré(dits manquants, 
elle est revenue étu(dier à temps 
plein afin de satisfaire aux 
critères de RAFEO. Elle affirme 
être terriblement choquée de 
la situation : « Ça coûte un 
autre 5000$, en plus de ne pas 
travailler. » En même temps, elle 
avoue ne pas regretter son année 
puisqu'elle a beaucoup appris. Son 
conseil pour les autres étu(d1ants : 
« SI tu cons1(dères faire des étu(des 
supérieures après le bac, assure- 
toi de répon(dre non seulement aux 
critères du bac, mais aux critères 
(d'acJmission du programme que tu 
veux suivre par après. N'atten(ds 
pas à ta (deman(de en quatrième 
année ». 

Mme Susan Silverton, vlce- 



rectrice à l'enseignement et à la 
recherche (Affaires anglophones), 
mentionne que c'est plus (difficile 
pour un conseiller (départemental 
de (donner des avis (dans le cas 
(d'une spécialisation (double que 
(d'une spécialisation simple. 
D'accor(d. Mais à cela une (deuxième 
étu(diante anonyme répond : « Si 
le professeur ne compren(d pas, 
comment rétu(d1ant est supposé 
compren(dre? » 

Cette (deuxième étu(diante 
anonyme en est à sa quatrième 
année de baccalauréat avec 
spécialisation simple. Elle a 
consulté son conseiller aca(dém1que 
à quelques reprises pour confirmer 
le choix de ses cours, mais à sa 
gran(de surprise cette année, elle 
ne semble plus répon(dre aux 
critères pour gra(duer. « C'est de 
l'Incompétence. C'est leur erreur. 
Ils (devraient payer pour leur 
erreur! » 

Effectivement, que prévoit 
l'Université Laurentlenne en 
matière de conseils d'étu(des? 
Mme Silverton explique que c'est 
un processus à trois cycles. Le 
premier consiste de l'orientation 
des étu(diants avec Charles Fink, en 
(début de programme. Le (deuxième 
consiste (d'une consultation auprès 
de membres de la faculté, du 
(directeur de (département ou des 
professeurs. Au troisième cycle se 
trouvent les vice-(doyens. « Il faut 
savoir que ces personnes existent », 
(déclare-t-elle. Oui. Et même (dans 
ce cas, les étu(d1ants ne reçoivent 
pas toujours l'Information exacte. 

Des conseils erronés peuvent 
effectivement avoir lieu. Dans de 



tels cas, Mme Silverton 1n(d1que 
les étapes à pren(dre : rencontrer 
le (directeur de (département, 
et si le (département ne trouve 
pas de solution, rétu(d1ant peut 
présenter sa cause au Comité de 
régulation aca(démique - sous la 
(direction du secrétaire général, 
Ron Smith. M. Smith révèle que 
« si un conseiller (dit une chose, et 
mol une autre. Il y a un problème. 
Généralement, le Comité approuve 
les (différences, mais si le problème 
de l'étu(diant est le résultat (d'un 
mauvais avis, et que le Comité ne 
peut pas approuver les (différences, 
l'Université peut payer (pour les 
cours supplémentaires) ». Il ajoute 
que cela s'est (déjà pro(du1t, mais 
pas souvent. 

Alors voilà, si vous êtes (dans 
un tel pétrin, n'hésitez pas à 
pren(dre les (démarches nécessaires. 
S'il ne vous sera pas possible de 
reculer (dans le temps pour rectifier 
votre problème, l'Université saura 
peut-être régler votre problème et 
sinon, vous obtien(drez peut-être 
l'exemption des frais de cours 
(à moins (d'être obligé de vous 
inscrire à temps plein en raison 
de RAFEO...) 

Des solutions semblent être 
possibles, (d'après ces entretiens, 
mais la (deuxième étu(d1ante 
anonyme affirme : « On est tanné 
de se battre. Çapren(d(detontemps, 
de ton énergie et de ton essence ». 
Effectivement. Et pour de simples 
raisons a(dministratives. 

Janelle Gîroux 
rédactrice en chef U 



ELECTIONS A UORIGNALU! 

UOrisnal déchaîné tiendra son assemblée généale annuelle vendredi le 14 mars 2008 

à partir de 16h à r Entre-deux, 

Au menu: 

- bilan de l'année 2007-2008 

- adoption de la Constitution 

- élection de l'équipe 2008-2009 
La période de mises en candidature est maintenant ouverte et ce, jusqu'à l'AGA, 



Postes élus: 

- rédacteur/ rice en chef 
- rédacteur/ rice adjoint/e 
adjoint/ e administratif /ve 



Postes nommés: 



- trésorier/ ère 
- webmestre 



* tout autre poste créé par le/ la rédacteur/ rice en chef 

Pour plus d'information, veuillez communiquer avec Sébastien Perth, le président des 

élections, 41 
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y'étang qu'on en parle 

Une nouvelle approche : 

Le rôle indispensable des anglophones dans le chemin 
vers le bUingoisme à TUniversité Latsrentienne 



Andrew Muetze 
ay_muetze@laurentienne. ca 

La survie du français dans 
la connnnunauté de Sudbury, aussi 
bien que dans tout le Canada, 
devrait être une affaire non 
seulement des francophones mais 
aussi des anglophones. La lutte 
pour la survie du français pourrait 
bien profiter de l'appui des 
anglophones. Cependant, l'appui 
des anglophones qui ont appris le 
français comme langue seconde 
à récole secondaire n'est pas 
évident. Pourquoi est-ce le cas? Une 
raison probable, comme le suggère 
Derek Wilkinson, professeur de 
sociologie à la Laurentienne, dans 
sa lettre d'opinion du 9 janvier 
dans Le Voyageur, est que les 
personnes avec des difficultés en 
français se gênent de le parler de 
peur de se faire critiquer. 

Un grand nombre des 
étudiants de français langue 
seconde pourraient bien compléter 
leurs études post-secondaires en 
français. Un tel choix pourrait 
fournir des opportunités énormes 
dans leurs futures carrières. 
Toutefois, la grande majorité 
d'entre eux, sinon tous ces 
étudiants, rejettent ce choix 
de peur d'être persécutés par 
les professeurs à cause de leur 



niveau de français. Ils savent 
bien que, lorsqu'il faut écrire une 
dissertation au niveau universitaire, 
la précision de la langue est aussi 
importante que le contenu du 
travail. Malheureusement, ils ne 
savent pas que de plus en plus à 
Laurentienne les étudiants peuvent 
obtenir de l'aide à la rédaction en 
français aussi bien qu'en anglais. 



L'Université se déclare 
« officiellement bilingue » 
mais en pratique ce n'est 
pas exactement le cas. 



Selon Wilkinson, qui a 
présenté ses recherches au Souper- 
causerie sociologique le vendredi 
29 février au restaurant Olga, ce 
sont fréquemment les gens à la 
limite qui déterminent les résultats 
sociaux et économiques. C'est-à- 
dire que, si l'on a à l'esprit la survie 
de la langue française à Sudbury, 
Il faut courtiser les gens qui ne 
prononcent pas les voyelles pures, 
qui oublient souvent les accords 
des participes et qui substituent 
sans aucune hésitation des mots 
anglais au beau milieu d'une 
phrase en français. Wilkinson 
se dit ne pas être partisan d'un 
français fracturé. Toutefois, pour 
lui, la vraie question pour le 



moment c'est comment faire pour 
que l'utilisation de la langue ne 
diminue pas. 

Wilkinson s'adressait surtout 
aux francophones. J'estime 
que c'est important d'élargir 
son argument pour Inclure les 
anglophones. Étant diplômé 
du programme d'immersion, 
j'avais envie de continuer en 
français, mais comme les autres 
anglophones, je ne croyais pas que 
cela était être possible et j'avais 
honte d'échouer. Après avoir vécu 
en France pendant une année 
universitaire, je me suis rendu 
compte qu'en fait mon français 
était assez bien pour étudier en 
français. En conséquence, lors 
de mon retour au Canada, j'ai 
commencé à suivre quelques 
cours en français. Maintenant, je 
suis la majorité de mes cours à la 
maîtrise en français. Cette année 
révélatrice en France m'a donné 
la confiance de suivre des cours 
à la Laurentienne en français. 
Malheureusement la plupart des 
étudiants ne vivent pas de telles 
expériences et donc n'étudient 
pas en français. Que faire pour 
changer cela? 

La Laurentienne devrait 
être plus ouverte envers les 
anglophones qui veulent étudier en 



français. L'Université se déclare 
« officiellement bilingue » mais en 
pratique ce n'est pas exactement le 
cas. Par exemple, au niveau de la 
maîtrise, les étudiants ne devraient 
pas avoir honte d'échouer à 
cause des problèmes d'écriture 
en français car Ils ont le choix 
d'écrire leurs dissertations soit en 
français soit en anglais. Certes, le 
but d'étudier dans une deuxième 
langue c'est d'apprendre à écrire 
dans cette langue. Cependant, si 
les étudiants ne se sentent pas à 
l'aise avec leur français écrit, au 
moins ils ont l'occasion d'assister 



Les anglophones, de 
même que les francophones, 
devraient avoir l'option 
d'écrire leurs travaux dans 
la langue officielle de leur 
choix. 



à des cours en français, de lire en 
français et de parler le français 
pendant leurs cours. Il est probable 
que vers la fin de l'année ils se 
sentent assez confiants pour écrire 
leurs travaux en français. 

Certes, l'autre coté de la 
médaille, évoqué lors du Souper- 
causerie, c'est que, ayant l'option 
d'écrire en français ou en anglais, 
les francophones choisiraient 
trop souvent d'écrire en anglais 



et perdraient par la suite leur 
français. Il y a une certaine vérité 
dans cet argument car plusieurs 
francophones à Sudbury estiment 
qu'ils écrivent mieux en anglais 
qu'en français. Par contre, je 
pense que la liberté de choix règne 
sur un « français forcé ». De toute 
façon, chose certaine dans le cas 
d'un système de choix c'est qu'on 
rendrait service à l'argument de 
Wilkinson : l'expansion de la langue 
est la chose la plus Importante, 
parce ce qu'il aura, assurément, 
beaucoup plus d'anglophones 
qui décideront de poursuive des 
cours en français qu'il y aura de 
francophones qui décideront de 
ne pas écrire certains travaux en 
français. 

La réalité à la Laurentienne 
est que, tandis qu'au niveau de la 
maîtrise les étudiants ont l'option 
d'écrire dans les deux langues 
officielles, ceci n'est pas du tout 
le cas au niveau du baccalauréat. 
On m'a dit qu'à la Laurentienne 
les étudiants doivent écrire leurs 
dissertations en français et n'ont 
pas l'option de les écrire en anglais 
s'ils le veulent. Si la Laurentienne 
veut promouvoir le bilinguisme, 
cette politique doit changer. Les 
anglophones, de même que les 
su/ te à la page 12 



Bilinguisme revisité : se iaire comprendre au Sénat de la Laurentienne 



Daniel Mayer 

dy_mayer@laurentienne.ca 

La nouvelle politique du 
bilinguisme, qui a été adoptée 
à l'Université Laurentienne deux 
ans passés, est désormais disputée 
entre les différentes opinions face 
à son application. C'est très bien 
de rédiger une politique, mais la 
phase d'application est aussi - sinon 
plus - Importante. Une revisite 
du bilinguisme à l'Université 
Laurentienne pose à ce jour des 
questions intéressantes par rapport 
à l'interprétation pratique de la 
politique. 

Quoiqu'il en soit, la 
bureaucratie laurentienne 
est toujours en marche sur ce 
sujet. Le comité conjoint du 
bilinguisme a récemment proposé, 
officieusement, un document 
dans lequel on retrouve plusieurs 



suggestions pour la mise en œuvre 
de la politique. L'une de ces 
recommandations soutient que les 
réunions du Sénat de l'UL soient 
traduites simultanément. 

Présentement, les sénateurs 
universitaires bénéficient d'un 
privilège à peu près de cette 
traduction : tout sénateur peut 
demander au président d ' assemblée 
du Sénat de traduire un énoncé 
non compris. Bien entendu, ce 
privilège se limite à 1) la capacité 
du président d'assemblée de 
traduire et 2) au fait que le 
privilège soit principalement dirigé 
aux francophones. Sur ce dernier 
point, je ne me rappelle pas 
d'une occasion pendant mes deux 
années au Sénat où un anglophone 
a demandé une traduction d'un 
énoncé proclamé en français. Les 
cas contraires sont, en revanche, 



très nombreux. 

La question de traduction 
sera posée à la réunion sénatoriale 
du mois de mars pour une décision. 
On peut prévoir alors certains 



Je ne me rappelle pas 
d'une occasion pendant mes 
deux années au Sénat où 
un anglophone a demandé 
une traduction d'un énoncé 
proclamé en français. 



des arguments. Pour : c'est une 
question de compréhension; les 
francophones ont le droit de se 
faire comprendre lorsqu'ils se 
prononcent en français, sans 
pour autant se soucier que 
mon-collègue-à-ma-droite-ne- 
fait-que-prétendre-comprendre- 
et-alors-je-devrais-parler-anglais- 
la-prochaine-fols. Aussi, Ils ont le 



droit de comprendre ce que leurs 
collègues anglophones disent sans 
se perdre dans le déchiffrement 
du vocabulaire. Contre : il s'agit 
d'une question de faisabilité ; il est 
difficile de trouver des traducteurs 
et c'est un service qui coûte parfois 
cher. 

Mais il faut rappeler que le 
service de traduction est déjà 
offert aux réunions du Conseil 
des gouverneurs de l'Université. 
Donc, l'équipement est disponible, 
un traducteur l'est aussi, et il me 
semble d'autant plus difficile de 
soutenir l'argument de faisabilité. 
Par ailleurs, il s'agit d'une question 
d'efficacité. Selon les règlements 
actuels du Sénat, je pourrais bien 
demander, à titre de sénateur, 
une traduction à chaque énoncé 
prononcé en anglais, ce qui de 
fait prolongerait les réunions du 



Sénat considérablement, au grand 
mépris, je ne peux que l'imaginer, 
de plusieurs sénateurs. 

La décision finale repose 
entre les mains des sénateurs. 
Sur ce, je termine avec un 
dernier point. Le bilinguisme ne 
s'est jamais révélé « utopique », 
et il ne pourra, à mon sens, le 
devenir. Il est quasi impossible 
d'imaginer une université où 
tout le monde parle et comprend 
les deux langues, facilement ou 
non, et où la communication 
est tout simplement partagée 
aléatoirement. L'université est 
plutôt un lieu où deux langues 
sont officiellement reconnues, 
tout comme c'est le cas au 
gouvernement fédéral canadien 
d'ailleurs. Donc, la traduction 
est-elle nécessaire au Sénat : sans 
doute. U 
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LA VUE DE MON BARSTOOL 



Ahhh... 



...ça sent la corruption 



Sébastien Perth 

se _perth@laurentiennexa 

Y'a pas grand chose qui me 
fait plus chier que de voir de la 
corruption. Pis je parle pas de 
la corruption dans le monde des 
affaires. Ça c'est le secteur privé 
: si une business veut fonctionner 
sur l'autre coté de la loi, ben c'est 
leurs affaires. C'est pas correct, 
mais c'est leurs business. Non, 
moi, la corruption qui m'enrage 
ben raide est celle qui se passe en 
politique. Quand j'utilise le mot 
corruption, je ne me limite pas 
juste à sa définition propre, j'inclus 
aussi : se servir de ton poste pour 
tirer des bénéfices que tu n'aurais 
pas autrement. Dernièrement, il 
semblerait que la corruption se 
répande comme un feu sauvage 
dans un orgy. 

Je doute pas que vous avez 



entendu parler du scandale des 
tickets du concert d'Elton John. 
Avant que les membres du public 
aient une chance d'acheter des 
tickets, les membres du conseil 
municipal ont eu la chance 
d'acheter 8 tickets chacun. 
C'est fâchant parce qu'ils sont 
des officiers qui sont élus, mais 
c'est aussi un peu triste. Triste 
parce que pendant presque un 
mois, c'est juste de ça que parle 
le Sudbury Star. Triste parce que 
ça, une petite affaire comme 
acheter des tickets à l'avance 
est la plus grosse nouvelle qui se 
passe icite. Vraiment? Y'a rien de 
mieux à parler? Come on Sudbury 
Star, sortez vous la tête du cul pis 
arrêter de rajouter du fuel sur un 
scandale que vous avez créé et 
nourri depuis un mois. 

Bon, petit rant sur une petite 



incidence de 'corruption'. Asteur, 
qui se souvient d'ia journée que 
le Canada a légalisé les mariages 
de même sexe? ...Ouin, je peux 
entendre les crickets... Ok ben y'a 
eu un vote au printemps de 2005, 
les libéraux étaient au pouvoir 
mais en minorité. Le vote a été 
proche et tout le monde savait 
que le vote allait être décidé 
par un gars, Chuck Cadman, un 
indépendant dans la Chambre des 
communes. Pendant les jours avant 
le vote, M. Cadman aurait été visité 
par des représentants du Parti 
conservateur qui l'auraient invité 
à voter du même côté qu'eux. 
Même si je les aime pas, y sont 
pas toute fous ces conservateurs 
là, ils ont pas juste demandé à 
Chuck de voter avec eux autres, 
ben non! Ils lui ont offert ben des 
choses comme... une nouvelle 



assurance vie qui lui aurait donné 
un million de dollars. Si que ça 
sonne un peu illégal, ben... c'est 
parce que c'est bien le cas. Offrir 
quelque chose de même est un 
acte criminel. Pourquoi pas juste 
lui offrir un million cash? Ben, 
comme j'ai dit, y sont pas toute 
fous, une police d'assurance vie 
coûte pas un million. Oh, est-ce 
que j'ai mentionné que M. Cadman 
était mourant du cancer de la peau? 
Ouin, il était pas mal avancé aussi; 
il est mort durant l'été de 2005. Si 
vous vous rappelez, M. Cadman a 
voté du côté des libéraux, ce qui a 
permis au projet de loi de passer, et 
ce qui a évité une élection durant 
l'été de 2005. 

Évidemment, M. Cadman 
n'a pas pris la police d'assurance. 
D'après le journaliste qui a dévoilé 
l'attentat de bribe, M. Cadman fut 



très insulté par l'offre. Peut-être 
que ça l'a même fait changer 
son vote! On ne le saura jamais, 
mais j'espère que c'est ça qui est 
arrivé. Ce serait un méchant beau 
'fuck you' à Harper pour croire 
que la corruption affectait 100% 
des politiciens. C'est des choses 
comme ça qui me retiennent de 
devenir cynique. Non mais quand 
même, le gars était mourant, 
c'était pas un secret; c'est pour 
ça que les conservateurs lui ont 
offert de l'assurance vie. Pis y'a 
ben du monde qui chiale que les 
politiciens sont trop payés, c'est 
pas faux, mais y font certainement 
pas des millions. Pis M. Cadman a 
quand même pas pris l'assurance. 
Ben, good for you esti. C'est 
rafraîchissant de voir un politicien 
qui garde ses valeurs. 41 



La Fédération canadienne des étudiantes et 
étudiants revendique des bourses d^ études 



Les étudiantes et étudiants de 
rOntario sont heureux d'apprendre 
que la Fondation canadienne des 
bourses d'études du millénaire 
assiégée et inefficace devra cesser 
progressivement ses opérations. 
Les étudiants et étudiantes ont 
fait des pressions au gouvernement 
fédéral pour qu'il remplace la 
Fondation par un système national 
de bourses accordées en fonction 
du besoin administré par le 
Programme canadien de prêts aux 
étudiants. « L'allocation de fonds 
pour un programme canadien de 
bourses d'études est un pas dans la 
bonne direction », dit Jen Hassum, 
présidente de la Fédération 
étudiantes et étudiants-Ontario. 
« Les étudiants et étudiantes sont 
heureux qu'on ne fera plus passer 
une fondation privée et administrée 
par des tiers pour une stratégie 
gouvernementale qui réglera 
le problème de l'endettement 
étudiant. » Malgré les fonds affectés 
aux bourses dans le budget présenté 
aujourd'hui, les étudiantes et 
étudiants se tiennent sur leur garde 
contre une répétition des erreurs de 



la Fondation des bourses d'études 
du millénaire. Pendant des années, 
des dizaines de millions de dollars 
alloués en aide fédérale pour les 
études n'ont pas abouti dans les 
poches des étudiants et étudiantes 
parce que la province de l'Ontario 
n'a pas respecté l' « engagement 
d'honneur» conclu avec la 
Fédération. 

« Le gouvernement fédéral a 
le devoir d'améliorer l'accessibilité 
et de réduire l'endettement 
étudiant, dit Hassum. Les 
bourses d'études doivent être 
administrées par le gouvernement 
fédéral. Si on laisse la prestation 
de ce programme aux provinces, 
nous risquons une répétition 
des mêmes erreurs qui ont été 
faites avec les bourses d'études 
du millénaire. » La Fédération 
canadienne des étudiantes et 
étudiants Ontario regroupe plus de 
300 000 membres représentés par 
plus de 35 syndicats étudiants de 
collèges et universités dans toute 
la province. O 
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Geneviève Porter 

gx _porter@laurentiennexa 

La femme comporte plusieurs 
caractères qui lui sont propres, et 
afin de célébrer ces nombreux 
attributs, l'Assemblée générale des 
Nations Unies a décidé de désigner 
une journée pour proclamer les 
droits de la femme et la paix 
internationale. C'est le Canada, en 
1977, qui a décidé que la femme 
sera célébrée le 8 mars chaque 
année; c'est la raison pour laquelle 
le samedi 8 mars 2008, on célèbre 
la 31^ Journée internationale de la 
femme. 

Cette journée a comme but 
de défier l'image de la femme 
telle qu'elle est présentée dans 
les médias. Le Centre des femmes 
de l'Université Laurentienne, situé 
au 3^ étage du Centre étudiant au 
L-221, porte à cœur ce but et a 
préparé une semaine d'activités 
qui touchent à tous les facteurs 
qui affectent la femme. Kelly 
Fitzmaurice, co-coordinatrice 
de l'événement, explique le 



déroulement de nombreux 
événements qui auront lieu du 3 
au 8 mars. 

Le Centre débute ses activités 
le lundi en ouvrant ses portes à 
tout le monde de l'Université et 
la communauté afin de permettre 
à tous de se rencontrer. Le mardi, 
l'activité des plâtres de corps, 
une activité populaire à l'UL, sera 
faite de nouveau. Cette fois, les 
plâtres pourront être peinturés 
et rapportés chez soi. Pendant le 
reste de la semaine, il y a aura 
une session d'entraînement d'auto- 
défense avec le club de karaté au 
L239. Cette session a comme but 
d'enseigner aux femmes le fait 
que la violence existe encore 
et qu'il faut encore lutter pour 
y mettre une fin définitive. Il y 
aura aussi des discussions et des 
conférences qui seront offertes, 
soit la présentation du film intitulé 
Waban-Aki suivie d'une discussion 
avec Angela Recollet sur le don de 
la connaissance que les femmes 
autochtones se transmettent au 



fil des générations. Il y 
aura aussi une conférence 
avec le groupe Fat 
Femme Mafia, qui tente 
de reformuler l'image de 
la femme telle qu'elle 
est démontrée dans les 
médias et de travailler 
pour éliminer l'exclusion 
et le négatif qui est 
souvent imposé aux corps 
qui ne sont pas conformes 
à « l'image idéale ». Le 
tout se conclut avec une ^ 
soirée sociale « gender- 
bender » au club Zigs, 
ouverte à tous. 

Tous les événements 
de la semaine ont donc 
lieu pour célébrer la 
Journée Internationale 
de la femme, tout en éliminant 
les stéréotypes qui existent encore 
dans la société. Les activités sont 
gratuites et la majorité sont 
offertes à tout le monde, mais 
sont surtout pour les femmes. 
Ce 8 mars, et tous les jours de 




Laurence Tsorba, bénévole au Centre des femmes et Kelly 
Fitzmaurice, co-coordinatrice des événements. 
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l'année, d'ailleurs, rappelez-vous des conceptions réfléchies et 

qu'il n'existe pas une seule image réalistes. 

unique de la femme, mais plutôt Pour plus d'informations, 

de multiples représentations veuillez consulter le Centre 

qui forment ensemble un tout des femmes à women_ 

capable de renverser les idées centre@laurentian.ca. O 
négatives pour pouvoir instaurer 
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Véronique Sylvain 
vm_sylvain@laurentienne,ca 

À l'occasion de la Journée 
Internationale de la Femme, le 
Centre Victoria pour femmes ainsi que 
la Slague du Carrefour francophone, 
ont présenté le spectacle « Tout porte 
à croire » de Laurence Jalbert le 1^"^ 
mars dernier à l'Auditorium Fraser de 
l'Université Laurentienne. 

Les portes ouvraient à 20 h et le 
spectacle commençait à 20 h 30. Dés 
19 h, plusieurs spectateurs étaient 
en ligne afin d'avoir des bancs plus 
prés de la scène. Je fus parmi ceux- 



ci, étant une grande admiratrice 
depuis mon enfance de cet artiste. 
Dès 20 h 30, la salle de l'Auditorium 
Fraser était pleine à craquée. Tous 
y étaient : des couples, des amis, 
des mères avec leurs enfants ou des 
familles. 

Laurence Jalbert, Gaspésienne 
d'origine, a livré un excellent 
spectacle. J'en suis encore sous le 
charme. Je ne peux trouver les mots 
exacts afin de décrire le plaisir et les 
émotions que j'ai ressentis durant sa 
prestation. 

Elle a chanté des chansons 



de son nouvel album « Tout porte à 
croire » ainsi que certaines chansons 
à succès telles que « Tomber » et 
« Bella ». Entraînante, talentueuse, 
passionnée et touchée par son 
public, Laurence Jalbert est venu 
nous chercher, les spectateurs, et 
nous a fait voyager à l'époque de 
son enfance, de sa maternité, de ses 
peines d'amours, de ses tristesses 
et de ses joies, ainsi que de ses 
rencontres avec des gens de tous 
les jours. 

«Tout porte à croire»... un 
spectacle à voir et à revoir! il 



Le TNO présente Slague : 1 histoire d un inineu|p 
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Sophie Biais 

sl_hlais@laurentienne. ca 

C'est un monologue touchant 
qu'a livré le personnage de Pierre 
DeLorimier dans la première 
de la pièce de théâtre Slague : 
l'histoire d'un mineur, jeudi le 
28 février dernier au Théâtre 
du Nouvel-Ontario. La pièce de 
Mensel Robinson a été interprétée 
et traduite par Jean-Marc Dalpé. 
La mise en scène a été faite par 
Geneviève Pineault, directrice 
artistique du TNO. 



La pièce raconte l'histoire 
d'un mineur accidenté qui reflète 
sur sa vie : sur son travail, sur ses 
amis, sur sa famille et surtout, sur 
l'accident qui a complètement 
bouleversé sa vie. À travers les 
mots prononcés par le personnage, 
le spectateur a pu comprendre les 
réalités quotidiennes du travail 
minier. En effet, la pièce est un 
grand reflet de l'environnement 
minier : un travail payant, mais 
aussi parfois très dangereux. 

C'est à travers un jeu de 



lumières et une technique de son 
que le spectateur fut transporté 
dans la réalité du personnage. Chose 
certaine, le contenu de la pièce a 
certainement eu une résonance 
locale : les réalités vécues par 
les travailleurs miniers sont loin 
d'être complètement comprises. 
Enfin, cette pièce permet de voir 
quels sont quelques-uns des enjeux 
et quelques-unes des questions 
éthiques reliés à un travail sous 
terrain. 41 
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Lauréat du concours La Brunaete.,. 

Le Diable aux Corsets! 



Janelle Giroux 
jm_giroux@laurentienne.ca 

Le 23 février, des artistes 
f ranco-ontariens en herbe faisaient 
vibrer l'Auditorium Fraser de 
l'Université Laurentienne (UL)! Le 
Diable aux Corsets a remporté le 
concours La Brunante et aura donc 
l'honneur de présenter à la Nuit 
sur l'étang le 29 mars au Collège 
Boréal. 

« Le nom Le Diable aux Corsets 
est un dérivé de l'expression Le 
Diable au corps. C'est un nom qui 
met en valeur la femme puisqu'on 
est trois filles dans le groupe 
ainsi qu'un diable! », expliquent 
Tommy-Dave Harrisson et Mélissa 
Racine. 

Effectivement, quatre 
membres composent Le Diable aux 
corsets : Émilie Aubut, Mélissa et 
Christelle Racine, originaires 
de Casselman, et Tommy-Lee 
Harrisson, originaire de Lachute, 
Québec. Tout a commencé... Les 
filles se réunissaient et animaient 
des soirées de musique folklorique 
entre groupes d'amis, puis à 



l'arrivée de Tommy-Lee, qui 
ajoutait du genre progressiste au 
folklore, l'équipe a véritablement 
pris forme. 

Mélissa et Tommy-Lee 
font part de leur expérience au 
concours : « Nous avons beaucoup 
appris! Chuck Labelle nous a montré 
comment donner un spectacle! » De 
fait, La Brunante offre des sessions 
de formation pendant une semaine 
avec des artistes de la région, 
notamment, cette année, avec 
Robert Raquette, Chuck Labelle et 
Stéphane Raquette. 

Figuraient également parmi 
les groupes finalistes Brian St- 
Louis, un artiste solo de Sudbury, et 
First Chosen, un groupe d'artistes 
d'Ottawa, et Dani Star, artiste 
solo de Sudbury qui s'est mérité la 
deuxième place. 

Le jury était composé de 
trois membres : l'artiste franco- 
ontarien Robert Raquette et, 
de Radio-Canada CBON, France 
Jodoin, directrice générale, et Éric 
Robitaille, animateur à l'émission 
Quelque part entre la 11 et la 17. 



La Brunante accueillait 
une foule d'environ cinquante 
personnes, comparativement 
à prés de 300 l'an dernier. Un 
conflit avec le festival Quand 
ça nous chante, qui avait lieu le 
même jour à Kingston, semble 
avoir divisé la foule... Mais, Henri 
Rallard, secrétaire au Conseil 
d'administration de La Nuit sur 
l'étang et professeur à l'UL, nous 
assure que « la foule, on peut 
toujours aller la chercher par 
après ». M. Rallard poursuit : « Ce 
qui a impressionné cette année, 
c'est la qualité des artistes. 
Les groupes finalistes étaient 
nettement meilleurs que l'an passé. 
L'équipe de La Nuit est davantage 
contente de nette amélioration de 
la qualité des artistes. 

Les débuts de La Brunante 
remontent à 1983. C'est la 
deuxième année que l'équipe de 
La Nuit sur l'étang ramène ce 
concours pour assurer la relève de 
la musique franco-ontarienne. il 



Les jeunes libéraux de Nickel Belt, 
hôtes d'une soirée de bowling 
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Brigitte Dupuis 

Le 8 février 2008, les jeunes 
libéraux de Nickel Belt et des 
étudiants de la Laurentienne 
ont participé à leur premier 
prélèvement de fond. Les membres 
du Club des jeunes libéraux de 
Nickel Belt ont organisé une 



soirée de bowling remplie de fun 
et de prix. L'événement a eu lieu 
à Bonaventure Bowling à Val Caron. 
La salle était remplie de personnes 
de tous les âges. «Le prélèvement 
de fond a été un réel succès pour 
notre club! La salle était remplie 
de gens qui étaient intéressés à 




1^ 



Les membres de l'exécutifdu Club des jeunes libéraux de 
Nickel Belt (tous les étudiants ou anciens étudiants de l'UL). 

Photo : Brigitte Dupuis 



supporter notre mission d'impliquer 
les jeunes dans la politique 
» explique le président, Joey 
Montpellier, un ancien étudiant 
de la Laurentienne. 

Le Club des jeunes libéraux 
de Nickel Belt représente les 
jeunes libéraux de la région de 
Nickel Belt âgés de 14 à 25 ans. 
Les fonds ramassés lors de la 
soirée de bowling iront envers les 
délégués qui assisteront à l'AGM 
des jeunes libéraux de l'Ontario du 
7 au 9 mars 2008 à Hamilton. 

Alors qu'est-ce qu'on peut 
s'attendre des jeunes libéraux 
dans un proche avenir? Le 
président annonce : « nous allons 
continuer à bâtir sur le succès 
de notre premier événement, 
en initiant une campagne de 
recrutement. Cet événement a 
démontré que nous avons des 
jeunes dans la communauté qui 
s'intéressent à la politique, nous 
voulons s'assurer qu'ils ont un 
endroit pour s'impliquer ». il 



Geneviève Porter 

gx _porter@laurentienne,ca 

Les démarches continuent 
à se faire afin de réaliser l'idée 
d'une libraire francophone à 
Sudbury. Ce projet, dirigé par 
Gratien Allaire et Stéphane 
Gauthier, souhaite impliquer 
les étudiants et étudiantes de 
l'Université Laurentienne dans 
les préparations finales en leur 
organisant un concours pour 
trouver un nom pour la librairie. 
Le comité de sélection est composé 
de trois membres de l'Institut 
Franco-Ontarien (IFO) et les trois 
prix (300$, 200$ et 100$) consistent 
de coupons pour des livres, des 
abonnements et des manuels 
scolaires qui seront disponibles à 
la librairie. Finalement un petit 
coup de main lors de l'achat des 
manuels si cher! Les étudiants 
peuvent envoyer leurs idées à l'IFO 



à l'adresse courriel suivante : 
lnstitutFO@laurentienne.ca 

Il est important de 
mentionner que ce concours 
n'est pas qu'un jeu simple. Cette 
librairie ne sera pas simplement 
une boutique de livre ; elle servira 
aussi d'endroit d'animation, de 
lecture de poésie, de concert 
et il y aura peut-être même un 
petit café. Et tous ceci dans un 
endroit qui promue la lecture 
et l'apprentissage en français 
grâce aux livres d'enfants, 
de loisir, universitaires et de 
cédéroms qui seront disponibles. 
Ce sera un endroit où il sera 
possible de rencontrer d'autres 
francophones, de discuter et 
d'applaudir notre langue. La 
librairie espère pouvoir ouvrir 
ses portes en mai, donc trouvez 
un nom pour NOTRE librairie au 
plus vite! il 
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Sophie Biais ' 

sLblais @laurentienne.ca 1^ 

Plus du deux tiers des 
étudiants des niveaux collégiaux 
et universitaires obtiennent leur 
musique à travers la technologie 
de partage des fichiers poste à 
poste. Au Canada, la légitimité 
de ce processus est mal 
défini. Le téléchargement 
d'une chanson pour l'utilisation 
personnelle n'est pas une 
violation de la loi sur les droits 
d'auteurs, d'autant plus que le 
partage des fichiers ne semble 
non plus illégal. En 2004, la Cour 
suprême du Canada décidait 
que les fournisseurs d'Internet 
n'étaient pas obligés de payer 
des royautés pour les fichiers 
téléchargés par les utilisateurs 
de leurs services. 

Aux Etats-Unis, par contre, 
ce processus est illégal. Après des 
batailles sans succès à poursuivre 
les sites Web comme Kazaa et 
Morpheus, les grandes compagnies 
de disques se sont maintenant 
attaquées aux individus qui 
téléchargent gratuitement de la 
musique. Poursuivre les utilisateurs 
des programmes de téléchargement 
est perçu par plusieurs comme une 
tactique extrême. En ce sens. 
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l'industrie de la musique apparaît 
archaïque. Comment légitimer la 
poursuite des jeunes de 12 ans par 
exemple, qui téléchargent de la 
musique souvent à l'insu de leurs 
parents? 

Si les royautés provenant 
des ventes de disques s'effritent 
d'années en années, il est 
important de se souvenir du fait 
que peu de musiciens reçoivent des 
sommes exorbitantes à travers la 
vente de leurs disques. En effet, à 
partir de la production initiale du 
disque à la vente dans les magasins, 
le coût du disque aura augmenté 
de plus de 300 %; les artistes 
ne recevant qu'habituellement 
qu'une infime partie de ce total, 
soit de 4 à 10 %. Ce sont surtout 
avec les concerts qu'ils offrent que 
les artistes parviennent à faire des 
profits rentables. En ce sens, les 
téléchargements ne permettent 
pas de démolir les carrières des 
artistes établis. Bien au contraire, 
ils permettent aux artistes peu 
connus de faire remarquer leur 
musique. Invoquer la protection des 
artistes n'est donc pas une raison 
légitime pour poursuivre ceux qui 
pratiquent les téléchargements 
de fichiers de musique. Ce sont 
les compagnies de disques qui 



veulent protéger leurs profits. 

Le partage de l'information 
est une réalité, et l'industrie de la 
musique n'a pas le choix d'y faire 
face. Trouver un moyen de travailler 
à la fois avec les artistes et les 
utilisateurs d'internet semblent 
l'étape logique à suivre plutôt que 
de tenter de poursuivre ceux qui 
téléchargent gratuitement de la 
musique. Il semble que Apple est un 
des seuls qui a rapidement compris 
le besoin d'informatiser la vente 
de la musique. Apple, compagnie 
d'informatique et non de disque, 
demande habituellement 99 cents par 
chansons. Plusieurs artistes ont aussi 
mis de l'avant leur propres systèmes 
de ventes, en s'occupant des coups 
de production des disques eux- 
mêmes. C'est le cas de Radiohead, 
pour son disque In rainbows sorti en 
2007. On demandait aux utilisateurs 
de débourser le montant qu'ils 
croyaient juste pour télécharger 
le disque. 

Enfin, les mesures punitives 
ne peuvent que faire davantage de 
mal à l'industrie de la musique. En 
bout de ligne, ceux qui aiment la 
musique d'une artiste vont finir par 
se procurer les disques. 
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Le dépistage sauve des vies 
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•augmenter ses connoiSMPces 5u sujet ()y cancer eu sein ce du ml de l'utérus; 
AsncQuragei' les femmes à participer au d^pi^âgê;. 

«dariTter les idées faussas sur le dépistage par mammograpTile Ét le tesl da Pap-. 

Personnes dblées : 

L'inibriiive "iblé deç communautés a^ant besoin d'augmentaban de participation 
au dépi^iage : cfirtaines ûo-nnnuraiitÉs du Grsnd Sudbury (Donôvanj McjuIeh à 
fleur f Wesl erdj Gatchellj oentrcr ville et MInnow Lâfcjç^, TImminSp Cochrane et île 
Manitouiin. 

Pdui" plus de ren&eign«nents oy pour devenir une aidante naturellep OTrrifnunïqueï 
^Y^z Gen^ïvïeve Qlbbâiis bu (705J 560^555 Ou par {zournel ë 
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Sébastien Perth 

se _perth@laurentienne,ca 

Deux gars parlent de singes 

Gars#1: Tu sais tu pourquoi les singes ont les fesses rouge? 
Gars#2: C'est une question sérieuse ou une joke? 
Gars#1: Non non, chu sérieux 
Gars#2: Je sais pas dude, pourquoi tu demandes? 
Gars#1: Aucune raison, je lisais mon livre pis je suis parti sur 
une tangente 

Gars#2: ...en lisant ton livre d'algèbre 
Gars#1 : ouin 

Gars#2: *éloigne sa chaise sans faire de bruit* 

Une fille qui parle sur son cellulaire 

-Oui allô? 

-C'est moi. 

-Ahh oui oui... 

-Nooooooooon!?! 

-Ben non! j'en reviens pas 

-Vous me dites que je peux épargner cinq piastres par mois si je 
change mon plan inter-urbain? 

(après avoir donné son information) 
-C'est à qui le cellulaire? 

Deux femmes de Tadmin. de TUL 

(les noms ont été changés) 

Femme#1: As-tu rencontré le nouveau gars à l'office? 
Femme#2: Jerry? 

Femme#1 : Oui! Ahh y'é tellement beau, je veux juste le manger 
tout rond 

Femme#2: Hmm, Jocelyne, je suppose que personne te l'a dit, 
mais Jerry c'est mon garçon... 

Femme#1: Ahh, je m'excuse! je savais vraiment pas... 

Donc, je suppose que ça serait bizarre si je demande 
pour son numéro de téléphone? 

Femme#2: ...Pute 

Deux filles et un gars qui étudient 

Fille#1 : Hey, il faut que je vous dise quelque chose, la semaine 
passée, j'ai eu mes périodes, mais comme pas à peu près là, 5 jours 
défile, j'ai eu peur, j'ai appelé ma mère pis elle m'a donné un conseil 
qu'elle avait eu de SA mère., mais je pense pas que ça me tente de 
manger 1 pot de bétrave chaque jour 

Fille#2: Ahh! C'est mental ça. Je haïs ça quand ça arrive! 
Gars#1: So, how about that local and/or collège sports 
team...? 
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Six choses à faire avant 
l'obtention de son 
diplôme 



Jean-Maxime Bourgoin 
jl_bour2oin@laurentiennexa 

Selon le cinéma américain, 
les étudiants sur le point d'obtenir 
leur diplôme universitaire doivent 
franchir certaines étapes pour 
confirmer leur dureté. Dans le 
simple but de vous divertir et avec 
l'aide de mon complice Sébastien 
Perth, voici six défis à relever 
avant de terminer sa formation 
postsecondaire. 

1. Proméne-toi un peu 
partout sur le campus avec ton 
appareil photo et immortalise 
le plus de paysage possible : 
la bibliothèque, la cafétéria, 
l'ascenseur, les sofas du Centre 
étudiant, le stationnement, la salle 
de classe et la grosse télévision de 
la salle de jeu. Ensuite, prends des 
photos de tes camarades de classe, 
des professeurs, des caissières de 
la cafétéria, des secrétaires au 
registraire et de l'étudiant qui 
dort toujours durant les cours. 

2. Si tu n'es pas bon joueur 
de billards, tu dois le devenir avant 
d'entreprendre ce défi. Propose 
un duel à un de tes professeurs. 
Arrange-toi de payer la première 
partie pour l'inciter à s'occuper 
de la bière. Tu peux même essayer 
de faire un pari avec ton professeur 
et tenter de modifier ton résultat 
final. Mais tu dois gagner le match 
sinon tu risques de perdre des 
points lors de ton examen. 

3. Rends-toi au centre 
d'éducation physique Ben Avery 
avec ton maillot de bain et une 
caméra. Monte sur la quatrième 
plate-forme de la piscine et 
saute dans l'eau. Assure-toi qu'un 
sauveteur est en train de filmer 
ton exploit. Si cette épreuve est 
trop facile et que tu préfères 
t'amuser, apporte avec toi le chat 
de ta voisine et grimpe sur la même 
plate-forme. Ensuite, lance la bête 
dans l'eau et plonge tout de suite 
après. Si le chat ne te «grafigne» 




Ppas trop, amuse-toi avec lui dan s 
la piscine. 

4. Fabrique une petite 
voiture de course avec tout ce 
que tu peux trouver, et assure-toi 
qu'elle soit assez grande pour te. 
porter et assez résistante pour 
descendre la côte abrupte devant 
la résidence des étudiants matures. 
Demande à un ami de construire 
son propre bolide et faite une 
course. Il est important d'avoir 
des spectateurs et des étudiants 
en haut et en bas de la colline 
pour bloquer l'accès aux véhicules. 
Vous pouvez même demander à 
quelques filles d'être cheerleader 
pour l'événement. 

5. Rends-toi au terminus 
d'autobus avec ton Ipod et ton 
appareil photo. Embarque dans 
un autobus que tu n'as jamais 
utilisé auparavant. Assis-toi bien 
confortablement et ne quitte pas 
le bus avant d'être de retour au 
centre-ville. Écoute ta musique et 
prends des photos de tout ce que 
tu trouves bizarre sur le parcoursl 
Si tu sais comment jouer de la 
guitare, laisse une casquette par 
terre devant toi et défonce-toi. 
Tu risques de récolter une bonnj 
somme d'argent pour payer 
dette étudiante. 

6. Va au restaurant avec des 
amis et dès votre arrivée, adopte; 
un accent de votre choix. Le but 
de ce défi est de prétendre que 
vous venez d'ailleurs, que vous 
êtes de passage à Sudbury. Tout au 
long du repas, il est important de 
garder son s^ieux et^e trouver des 
expressions typiques de la culture 
en question. Par exellple,%i peux 
choisir d'être un Écossais, tandis 
que tes amis sont des Américains 
et des Chinois. Invente une petite 
histoire et faite semblant que 
personne ne comprend personne. 
Ça risque d'être un momgrfn^ 
mémorable de ton passage à 
l'université, il 
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suite de la une. . . 



Woodsworth a déjà promis de 
rencontrer les étudiants afin de 
connaître leurs préoccupations, 
prendre quelques mois, on ne Avec une population étudiante 
sait jamais », déclare Mme qui s'élève à prés de 40 000, Mme 
Woodsworth . Woodsworth révèle que « le défi sera 

En tant que rectrice et de connaître tout ce monde », ce qui 
chancelière de l'UC, Mme nécessitera plus de temps. W 



U Cenlie de t'étiuLatian FieriEiaiienle cJ? l'Uni veriiilé 
Laufûntienne offrira des cours crédites sur Je campus 
el psf formajinn à distance durant le Irimestre du 
printemps 2008. 

Le& cours délmteroiit le S mai 2009. 
Inscrivez- vous d'ici le 1i avril 2008. 

Pour une liste complète des cours^ veuillez visiter 
http://œp, la u r enlienne.ca 

C^ntr^ d'éduratinn perm^nenle 
Univcisité Laurentiennë 
Sudbury (Ontario) P3t 2C6 
Tél; (705) 673 6!i6<3 

fciéc: (m) mmi 

CCt_l ® I aiiferi I iennf?xa 



^ lJniversÊtéLaur«rïtienne ^ 
^ LaurentranUrlversiEy ^ % 

Apprendre, miureUement. EnvisiorT 
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y'étang qu'on en parle 
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Uia Rail Canada : besoin d'un réseau plus uiable 



Sophie Biais 

sl_blais@laurentienne.ca 

Au cours des années, plusieurs 
voyageurs du Via Rail se sont dits 
insatisfaits du service de passagers. 
Le service est, à plusieurs niveaux, 
inadéquat. D'une part, il est 
souvent moins dispendieux de 
voyager en avion d'un bout à 
l'autre du pays que de prendre 
le train. D'autres part, le service 
du train est relativement lent, 
résultant parfois en beaucoup de 
temps perdu sans compter que 
les horaires de départs des trains 
sont limités et ne permettent pas 
d'aller à plusieurs endroits. Via 
Rail est présentement responsable 
de 17 liaisons ferroviaires d'un bout 
à l'autre du pays. 

Le gouvernement fédéral a 
annoncé en octobre dernier des 
investissements d'environ 692 
millions de dollars dans le Via Rail 
durant les cinq prochaines années. Il 
s'agit du plus grand investissement 
dans l'histoire du Via Rail, qui avait 
connu des coupures budgétaires 
importantes, d'abord dans les 
années 1980 puis encore au début 
des années 1990. C'est un projet 
qui doit en soit métamorphoser le 
service des trains au Canada en 



améliorant les services ferroviaires 
aux voyageurs. Jusqu'à tout 
récemment, les investissements 
significatifs dans le domaine des 
transports ont surtout été axés sur 
le service des autoroutes et les 
services aériens. 

Le gouvernement propose 
non seulement d'améliorer le 
service en offrant aux citoyens 
des services plus efficaces et plus 
fréquents, mais il veut offrir un 
service qui sera notamment viable 
sur le plan environnemental, c'est- 
à-dire offrir des trains qui auront 
un bon rendement énergétique en 
produisant moins de gaz à effet de 



serre. Le financement servira aussi 
à faire la remise à neuf du matériel, 
à moderniser les gares ainsi qu'à 
maintenir le service déjà en place. 
Néanmoins, c'est seulement le 
corridor Québec-Windsor qui est 
visé par ses améliorations. 

Lorsque l'on compare le 
service ferroviaire canadien à 
celui de l'Europe par exemple, il 
est clair que le Canada a beaucoup 
de rattrapage à faire pour 
offrir à ces citoyens un service 
ferroviaire efficace. L'Eurail, le 
réseau ferroviaire européen, est 
efficient en offrant à ses passagers 
la possibilité de voyager dans plus 



de 20 pays, incluant même les 
pays Scandinaves, accessibles 
seulement par traversier. Le réseau 
est grand et complexe : il permet 
aux voyageurs d'aller presque 
n'importe où en Europe. Les 
grands centres urbains sont tous 
reliés grâce à un réseau extensif de 
rails de haute vitesse, tandis que 
les plus petits centres sont reliés 
à une chaîne impressionnante 
de liaisons locales, tous sous la 
gestion de leurs pays respectifs. 
La flexibilité des horaires de 
trains 



ce service un choix par excellence 
pour ceux qui veulent voyager 
tout en bénéficiant de la nouvelle 
technologie ferroviaire. 

Le renouveau des services 
ferroviaires au Canada permettrait 
non seulement de diminuer 
l'impact environnemental du 
Canada, mais enlèverait ainsi 
le poids sur les autoroutes 
surchargées, il 




t aussi grande, rendant 




viÂiUiiiiAJBifir 




gauche : réseau ferroviaire canadien. À droite : réseau ferroviaire européen. Facile de voir lequel est le plus développé. 
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Sylvain Pelland 

sy _pelland@laurentienne,ca 

1. Reese Witherspoon - $15 millions-$20 millions 

2. Angelina Jolie - $15 millions-$20 millions 

3. Cameron Diaz - $15+ millions 

4. Nicole Kidman - $10 millions-$15 millions 

5. Renée Zellweger — $10 millions-$15 millions 

6. Sandra Bullock - $10 millions-$15 millions 

7. Julia Roberts - $10 millions-$15 millions 

8. Drew Barrymore - $10 millions-$12 millions 

9. Jodie Poster - $10 millions-$12 millions 

10. Halle Berry - $10 millions 



Source: sriooworld.com il 



Des études supérieures 
à Id Faculté de^ arts et à fa 
Faculté des sciences sociales 



Ça part d1cl 

Un appui financier généreux 

La Faculté d&i art^ et Is Faculté des scjences sociatcs offrent un appui 
nËTioMvelàble tf? 1 S 5ÛÛ $ 4 13 ODÛ $ par ân^ee, 

' 50 prografTinries innovateurs > 470 prQ'fesseurs<herchBurs 




u Ottawa 



h% cilnq i^r^^E^^ï vnîv^r^qté^ cm$é\wnn 

frtVw.K.I*nôrEiHldl«l.ilOllim.U 

1 e^:r uOtca-M» 4ivï&2>&jâa 
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HA HA HA! Rire ou se stresser? 



Josée Lapalme 
jy_lapalme@laurentienne.ca 

Il est dimanche soir et ce n'est 
que le début d'une longue soirée 
devant votre écran d'ordinateur à 
tenter de finir le devoir que vous 
devez remettre demain matin. 
Vous vous demandez : « pourquoi 
n'ai-je pas commencé ce travail 
plus tôt afin d'éviter d'être 
dans cette situation de stress 
angoissant? ». Ah, oui! Vous n'avez 
pas commencé ce travail parce que 
vous travailliez fort à finir votre 
autre devoir dû lundi aussi et il 
ne faut pas oublier la fête surprise 
samedi soir pour votre meilleur ami 
que, évidemment, vous ne pouvez 
pas manquer. AH! Le stress d'être 
étudiant à temps plein! Que faire? 
Pleurer, paniquer ou rire? 

Il peut sembler ridicule que 
je vous prescris de rire plutôt que 
de vous stresser en réponse à vos 
problèmes. Cependant, il n'y a 
aucune blague dans ces propos. Le 
simple acte de rire a des bénéfices 
incroyables pour notre physiologie 
ainsi que pour notre psychologie. 
En effet, les effets du rire peuvent 
se comparer aux effets de faire de 
l'exercice physique. Rire pour 
environ 20 secondes équivaut à 
faire de l'aviron ou de la marche 
rapide pour environ trois minutes! 



Plus spécifiquement, le rire stimule 
la circulation sanguine et augmente 
la capacité respiratoire en faisant 
travailler le cœur et diaphragme 



1' — . ^ 



pour oxygéner l'organisme. De 
plus, le rire diminue la production 
d'hormones liées au stress comme 
le cortisol et l'épinéphrine. 
D'ailleurs, le rire augmente la 
production d'endorphines, connues 
comme les hormones du bien-être. 



qui luttent contre la douleur et les 
pensées négatives. Dernièrement, 
tous ces effets physiologiques 
permettent de renforcer le 



système immunitaire. Le résultat 
de ces effets : on se sent plus 
relaxe et énergisé. 

Puisque le rire diminue la 
production des hormones liées au 
stress et augmente la production 
des hormones liées au bien-être. 



le rire permet de nous détendre 
et de se sentir moins stressé. 
Ainsi, lorsque nous vivons moins 
de stress, nous nous permettons de 



voir nos problèmes sous différentes 
perspectives qui nous aident à 
trouver de meilleures solutions. 
Aussi, rire de façon régulière nous 
aide à reprogrammer nos réactions 
négatives, presque instinctives, 
aux circonstances de la vie à des 



réactions positives. De plus, le rire 
stimule notre créativité et notre 
imagination, ce qui accroît notre 
productivité ainsi que l'originalité 
de nos travaux. 

Cependant, vous vous 
demandez probablement, comment 
incorporer plus de sessions de rire 
dans votre quotidien. Un docteur 
indien, Dr. Kataria, a développé la 
solution à ce même dilemme. Dr. 
Kataria, connaissant les bénéfices 
du rire, a créé le yoga du rire. À 
tous les jours, des individus se 
rencontrent simplement pour rire 
sans raison. Dr. Kataria nous dit que 
nous n'avons pas besoin de raison 
pour rire. Effectivement, rire 
pour aucune raison nous apporte 
les mêmes bénéfices que de rire à 
cause d'une situation comique. De 
plus, le yoga nous permet d'unir 
notre esprit et notre corps et vivre 
dans le présent. Aujourd'hui, il 
existe des clubs internationaux 
de rire, notamment au Québec, 
permettant aux individus de rire 
de bon cœur pour améliorer leur 
bien-être. 

Que vous riiez de bon cœur, 
riiez jaune, riiez à en pleurer, riiez 
pour mourir, l'important, c'est de 
rire! 

Pour plus d'informations : 
www.laughteryoga.org U 
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Sylvain Pelland 

sy _pelland@laurentiennexa 



1. Johnny Depp 

2. Will Smith 

3. George Clooney 

4. Matt Damon 

5. Denzel Washington («The Great Debaters», < 
Gangsters») 

6. Russell Crowe («American Gangster», «3 :10 

7. Tom Cruise («Lions for Lambs») 

8. Nicholas Cage («Ghost Rider», «National 

Secrets») 

9. Will Ferrell («Blades of Glory») 

10. Tom Hanks («Charlie Wilson's War») 
Source : www.showbizz.net iè 
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Les srilles les plus populaires au monde! 
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PouveZ'Vous identifier cet édifice 
sur campus? 



Si oui, courez la chance de 
gagner un chandail avec 
logo de l'Orignal déchaîné! 



* > ■ ■ d ■ 



m 



Veuillez soumettre votre n^^^^^^^ i^^^^ 

réponse à lorignal@laurentienne.ca au plus tard le 20 mars^h 




suite ae la page j... 
Rôle des anglophones 



francophones, devraient avoir 
l'option d'écrire leurs travaux 
dans la langue officielle de 
leur choix. Problème pratique 
peut-être, mais se déclarer 
« officiellement bilingue » veut 
dire que les étudiants ont accès à 
l'éducation dans la langue de leur 
choix. Par exemple, si vous voulez 
obtenir le service d'un ministère 
du gouvernement fédéral, vous 



pouvez l'obtenir dans les deux 
langues officielles. Ces principes 
devraient être les mêmes pour les 
cours à la Laurentienne. 

Finalement, la Laurentienne 
devrait lancer une campagne pour 
augmenter les services, et en 
conséquence les subventions, pour 
améliorer le programme d'aide à 
la rédaction. Bien que le travail 
que font ces gens est de bonne 
qualité, la période d'attente pour 
obtenir de l'aide est souvent trop 
longue, étant parfois de quelques 



semaines. Ceci ne devrait pas 
être le cas. D'ailleurs, il faut faire 
davantage pour promouvoir la 
langue française à la Laurentienne. 
Plus spécifiquement, la promotion 
devrait viser les anglophones 
autant que les francophones. 
Si la Laurentienne est sérieuse 
envers le bilinguisme, elle devrait 
promouvoir le français non 
seulement parmi les francophones, 
mais aussi parmi les anglophones. 
On peut appliquer une stratégie 
de marketing des vendeurs à la 



promotion du français : le marché 
le plus grand à la Laurentienne, 
ce sont des anglophones, donc 



La Laurentienne devrait 
lancer une campagne pour 
augmenter les services, 
et en conséquence les 
subventions, pour améliorer 
le programme d'aide à la 
rédaction. 



pourquoi ne pas mettre davantage 
l'accent sur cette catégorie de 



« consommateurs » potentiels? 
Ceci veut dire que les organisations 
francophones à la Laurentienne et 
les fêtes francophones feraient de 
leur mieux pour s'assurer que les 
anglophones soient les bienvenus. 
L'implication des étudiants de 
français langue seconde dans 
les sphères francophones à la 
Laurentienne (de même que dans 
tout le Canada) servirait de la clef 
la plus importante pour assurer la 
survie et même la croissance de la 
langue française. O 



Soirée Mieiale île eiirliiiii 



Sylvain Pelland Curling Club, s'est passée la déroulé. Tous les participants ont commanditaires qui nous ont fourni 

sy_pelland@laurentiennexa soirée sociale de curling de eu beaucoup de plaisir. Je tiens des prix pour des tirages. 41 

Le 8 février 2008, au Capreol l'Orignal. Le tout s'est très bien à remercier particulièrement les 
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